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Présentation
Le vin est tout à la fois un produit agricole, un bien de luxe, un produit manufacturé standardisé, un objet culturel et, aujourd’hui, il est même devenu un support d’investissement coté en Bourse. À l’image du produit, l’économie du vin est plurielle, complexe et passionnante.
Les mutations du secteur du vin depuis les années 1960 sont spectaculaires. Elles racontent l’histoire de la mondialisation. Comprendre ce secteur, les évolutions de l’offre avec les vagues d’émergence de nouveaux pays producteurs sur fond de réchauffement climatique et d’enjeux environnementaux, la nouvelle sociologie du consommateur mondial sur fond de crise de la consommation, mais aussi les stratégies des marques, l’évolution des réglementations et de l’organisation des marchés, représente autant de défis que relève cet ouvrage.
Ce livre dévoile l’ensemble des mécanismes qui permettent de comprendre ce marché, de savoir comment se vend le vin et comment se fixe le prix d’une bouteille de vin. Enfin, il dessine des scénarios d’évolution du secteur dans la prochaine décennie.
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Introduction
En 2023, le marché du vin pesait plus de 330 milliards de dollars et pourrait atteindre 370 milliards en 2029 [Conway, 2024]1. Cette croissance anticipée de 5 % par an reste toutefois hypothétique et ne fait pas consensus, tant la filière vin est secouée par une crise sans précédent depuis le début de la décennie 2020. Cette crise est multifactorielle. Elle tient à la modification profonde de la demande de vin autant qu’aux difficultés d’une offre perturbée par le changement climatique. Nous en expliquerons tous les ressorts chemin faisant. Cependant, l’histoire nous enseigne que le secteur viticole a déjà traversé de nombreuses crises, mais aussi des phases de forte croissance.
Le dernier cycle d’expansion s’explique par la mondialisation du secteur depuis les années 2000. Le vin est devenu un produit mondial, consommé sur tous les continents. Il touche des pays, des populations, des classes d’âge et des classes sociales totalement nouveaux. Le meilleur symbole de cette mutation est la Chine, devenue le premier pays consommateur mondial de vin rouge dans les années 2010 mais dont le marché s’est effondré à partir de 2017. Ce sont aussi les États-Unis, qui représentent depuis 2015 le premier marché mondial, mais qui pourraient se fermer avec la politique protectionniste de l’administration américaine. Au-delà, c’est peut-être la croissance de la consommation en Asie, en Afrique ou en Amérique, dans des pays jusqu’alors peu portés sur le vin, qui marque le plus ces bouleversements et ce sont ces pays qui pourraient porter la croissance du secteur dans les années à venir.
Parallèlement à la consommation, ce qui frappe, c’est aussi la mondialisation de la production. On est loin du temps où seuls les Européens et notamment les Français dominaient le monde du vin. Les grandes marques sont aujourd’hui américaines, australiennes ou chiliennes. Le vin est produit partout. Les investissements et les échanges internationaux suivent ces tendances et croissent à un rythme extrêmement soutenu malgré le ralentissement du début de la décennie. Le vin connaît même sa mondialisation financière en devenant de plus en plus un support de placement, voire de spéculation. Il a désormais sa bourse d’échange et ses cotations en direct.
Le vin est donc pluriel. Il l’a toujours été. Il s’inscrit dans une histoire très longue qui renvoie aux abords de la mer Noire, six mille ans avant notre ère, à la Mésopotamie puis aux Grecs et aux Romains qui l’ont disséminé dans toute l’Europe. Il renvoie aussi au travail des moines qui, au Moyen Âge, ont fait des vins de messe de grands crus. Le vin cultive histoire, culture et art.
De cette diversité, qui prend ses racines dans l’histoire, découle un marché complexe à analyser car extraordinairement différencié. Le vin peut en effet se voir comme une matière première agricole lorsqu’on considère les vins en vrac ; comme un bien de luxe quand on s’attache aux grands crus français ; comme un bien artisanal pour les vins dits « de vigneron » ; comme un bien culturel, à lire les très nombreux critiques qui gravitent autour du vin ; mais aussi comme un bien industriel pour les vins standardisés issus des grandes marques mondiales ; et même comme un actif financier alternatif convoité par de nombreux investisseurs en quête de diversification. Tous ces types de vins répondent à des business models différents et à une segmentation du marché particulière.
Par ces caractéristiques, le vin est un objet d’étude économique riche. Il soulève des questions essentielles en économie industrielle notamment. En particulier sur le signalement de la qualité des produits : quels sont les signaux pertinents de qualité ? Quels sont le rôle et la fiabilité des experts chargés de renseigner sur la qualité ? Quelle est l’importance de la réputation dans un marché où la qualité est incertaine ? Les appellations d’origine protégée (AOP) sont-elles toujours valorisantes malgré leurs complexités pour le producteur comme pour le consommateur ? Le marché du vin apprend beaucoup sur ces problématiques d’asymétrie informationnelle. La diversité du secteur pose aussi des questions essentielles en termes de structure des marchés : comment des entreprises de tailles aussi extrêmes (de l’entreprise familiale à la multinationale) peuvent-elles cohabiter sur le marché, parfois avec des prix équivalents ? Comment expliquer la faible concentration du secteur ? L’industrie du vin révèle l’importance de l’étendue du marché lié à la diversité des producteurs et au goût pour la variété des consommateurs. Il est de ce fait riche d’enseignements pour bien d’autres secteurs. En économie agricole, le vin a également un statut particulier de par son caractère stockable de trois ans à plusieurs dizaines d’années. Se posent alors les questions de stockage stratégique, mais aussi de valorisation des vins dans le temps. Il n’existe pas de marché à terme du vin qui permettrait de former des anticipations sur les prix. Le rôle de l’économiste est alors d’offrir des outils d’aide à la décision en délivrant notamment des prévisions de prix pertinentes prenant en compte la diversité des vins.
Toutefois, ces particularités et cette variété du secteur vont-elles perdurer ? L’uniformisation liée à la mondialisation est-elle la règle, comme dans tant d’autres secteurs ? La grande question est de savoir si tous les business models du secteur du vin peuvent cohabiter. Quels seront alors les gagnants et les perdants sur ce marché ? Qui sera suffisamment résilient pour résister à la crise actuelle et à la guerre commerciale ? Car les enjeux économiques sont immenses. Pour la France, le vin (en incluant le cognac) représente le troisième surplus de la balance commerciale, derrière l’aéronautique et la cosmétique-pharmacie, avec 14,8 milliards d’euros en 2024. Le vin crée des emplois, environ 500 000 en France, souvent dans des zones rurales où ils sont justement rares, il participe à l’aménagement du territoire avec une fonction paysagère et touristique essentielle et il est, en plus, un pourvoyeur notoire de recettes fiscales. Bien entendu, ce secteur est crucial pour d’autres pays aussi, de la Nouvelle-Zélande au Chili en passant par l’Afrique du Sud ou l’Espagne. La compétition économique s’annonce extrêmement rude pour conquérir les nouveaux marchés qui s’ouvrent.
L’ambition de cet ouvrage est de comprendre les mutations à l’œuvre dans le secteur du vin et les mécanismes de ce marché complexe. Les mutations sont aussi bien du côté de l’offre, avec la multiplication des concurrents ou encore les effets du changement climatique, que de la demande, avec une sociologie du consommateur, des attitudes et des attentes bouleversées. Autant de changements qui amènent les producteurs à évoluer dans leurs stratégies et leurs business models et qui font du marché du vin un marché évolutif et parfois instable, tant les dynamiques de prix peuvent y être difficiles à comprendre et à prévoir.
Ce livre se compose de quatre chapitres. Les chapitres I et II s’attachent respectivement aux déterminants et aux évolutions de l’offre et de la demande. Le chapitre III s’intéresse à l’organisation du marché et aux stratégies d’acteurs dans la concurrence mondiale. Le chapitre IV décrit les mécanismes complexes de formation des prix et intègre la financiarisation du vin comme déterminant de la dynamique des prix.

1. Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.


I / Une offre de vin en pleine mutation
L’époque où la production de vin était l’apanage des pays du sud de l’Europe est révolue. Par vagues successives, de nouveaux pays producteurs ont émergé. Ils apportent une grande diversité à l’offre globale de vin et véhiculent de nouveaux modèles d’affaires. Ils introduisent également une concurrence exacerbée qui pousse les producteurs à des stratégies de différenciation très poussées pour faire connaître leurs marques. Ce chapitre retrace l’ensemble de ces mutations qui ont touché le secteur du vin depuis la fin du XXe siècle, le faisant basculer dans l’ère de la mondialisation. Mais, avant toute chose, il rappelle la nature agricole de ce bien et souligne le rôle clé du climat, de la terre et des hommes dans les principaux déterminants de l’offre de vin.
Les déterminants de l’offre de vin
Il existe deux dimensions à l’offre de vin : la quantité produite chaque année, mais aussi la qualité de cette production. Toutes deux reposent sur les mêmes déterminants : la terre, le climat et le travail des hommes allié aux technologies utilisées. Le vin a cependant la particularité d’avoir un rapport au temps très spécifique. Le temps qui passe affecte notamment la qualité d’un vin et peut conduire à des comportements stratégiques modifiant la quantité offerte.
La terre et les hommes
Au fil du temps, les hommes ont sélectionné les terres les plus propices à recevoir de la vigne ainsi que les cépages les mieux adaptés. La vigne peut s’accommoder de terres pauvres et apprécie les climats secs, mais l’amélioration continue des techniques permet d’accroître la culture de la vigne sur une grande variété de sols et sous nombre de climats différents. Cette alliance d’une terre aux caractéristiques géologiques et climatiques bien identifiées avec les choix techniques des vignerons définit la notion de terroirs viticoles. Ils peuvent être reconnus par les pouvoirs publics à travers les systèmes d’appellation d’origine (voir encadré 1).
Ces terroirs viticoles fondent les rendements de la vigne et délimitent les surfaces en culture. Le produit des deux donne la quantité globale de vin offerte à l’échelle mondiale. Depuis 1995, la production connaît une évolution contrastée. D’abord en augmentation tendancielle, on constate à partir de 2014 un renversement de tendance. Les aléas climatiques expliquent en partie cette baisse de la production. Ils expliquent aussi la forte variabilité des récoltes (voir graphique 1). L’utilisation de porte-greffes résistants, d’intrants chimiques tels que les pesticides et, au-delà, d’un ensemble de techniques efficientes dans les vignes, et dans les chais lors de la vinification, permettent malgré tout de conserver un certain niveau de productivité face au changement climatique.
Une autre explication de la baisse de production tient à la diminution de la surface viticole mondiale : – 9,3 % entre 1995 et 2024 (selon les statistiques de l’Organisation internationale de la vigne et du vin – OIV). Cette diminution vient des pays européens. Elle n’est pas totalement compensée par la hausse des surfaces cultivées dans les pays nouvellement producteurs hors d’Europe. L’Union européenne a mis en place au 1er janvier 2016 un nouveau régime d’autorisation de plantation qui permet aux pays producteurs d’accorder une hausse des droits de plantation dans la limite de 1 % de la superficie nationale totale plantée en vigne.
Toutefois, la tendance actuelle est plutôt à l’arrachage du vignoble, en France comme dans d’autres pays producteurs. Les crises liées à la Covid-19, à la guerre en Ukraine et à la guerre commerciale affectent durement les producteurs. Les plans d’arrachage, soutenus par les autorités nationales et européennes, frappent des vignobles aussi emblématiques que celui de Bordeaux. Ils sont le symbole d’une crise viticole qui marque la décennie 2020 et que nous expliciterons dans le chapitre II sur la consommation. Car cette crise vient d’une baisse de la consommation, pas d’une hausse de la production.
Les terroirs donnent également la typicité du vin. Le lien entre un sol, un climat, une variété de vigne et des techniques de culture fait le goût du vin issu d’un terroir donné. La réglementation européenne indique que l’AOP (appellation d’origine protégée) doit refléter le terroir et l’authenticité d’un vin. Cette notion se retrouve dans le concept de typicité, qui a émergé dans les années 1990. Les vins issus d’un même terroir doivent ainsi avoir d’importantes similarités et être reconnaissables à la dégustation.
Encadré 1. Du terroir aux AOP (appellation d’origine protégée)
L’assemblée générale de l’OIV (Organisation internationale de la vigne et du vin) a adopté à l’unanimité de ses quarante-trois États membres le 25 juin 2010 une résolution sur la définition du terroir vitivinicole : « Le “terroir” vitivinicole est un concept qui se réfère à un espace sur lequel se développe un savoir collectif, des interactions entre un milieu physique et biologique identifiable et les pratiques vitivinicoles appliquées, qui confèrent des caractéristiques distinctives aux produits originaires de cet espace. Le “terroir” inclut des caractéristiques spécifiques du sol, de la topographie, du climat, du paysage et de la biodiversité » (source : www.oiv.int/).
Le lien entre le terroir et les AOP (en France, on parle d’AOC – appellation d’origine contrôlée –, AOP étant le vocable européen) est reconnu par la Commission européenne. Les AOP définissent un cahier des charges précis délimitant l’aire de production, les cépages, les rendements maximaux, le degré d’alcool et les procédés de culture et de vinification. Le vignoble français a été le premier à l’échelle mondiale, dès 1935, à mettre en place des AOP comme garantie d’origine et signe de qualité. L’Italie est le pays qui compte le plus d’AOP au monde avec un total de 408 selon le ministère italien de l’Agriculture (https://www.masaf.gov.it). La France se situe à la deuxième position avec 366 AOP selon l’Inao (Institut national de l’origine et de la qualité, www.inao.gouv.fr) sur un total de 2 533 AOP recensées par l’OIV (https://www.oiv.int) à l’échelle mondiale.



Le temps qu’il fait
La météorologie a un impact direct sur les rendements et la qualité de la production. Le graphique 1 révèle ainsi une variabilité significative de la production mondiale directement imputable aux conditions météorologiques. Les principaux problèmes viennent du manque ou de l’excès d’eau, mais aussi des événements climatiques extrêmes, type orage de grêle ou gel tardif.
Les épisodes de sécheresse touchent la plupart des pays producteurs. Ils réduisent la teneur en jus des raisins et donc les rendements et peuvent aller jusqu’à tuer la plante. Dans un contexte de réchauffement climatique global, certaines régions sont particulièrement exposées. L’Australie, notamment, subit régulièrement des périodes de sécheresse affectant significativement ses productions agricoles. L’année 2012 a été particulièrement chaotique sur le plan climatique pour la production viticole mondiale, au risque de faire craindre une pénurie mondiale, selon un rapport de la banque d’affaires américaine Morgan Stanley (Morgan Stanley Research, The Global Wine Industry, 22 octobre 2013) très largement relayé par la presse.
Graphique 1. Production mondiale de vin (1995-2024) 
[image: Le graphique représente la production mondiale de vin entre 1995 et 2024.]
Note : en pointillés figure la tendance polynomiale.
Source : OIV (Organisation internationale du vin).
Accéder à la transcription textuelle complète

Trop d’eau est également néfaste pour la vigne. Cela empêche le mûrissement du raisin et favorise les maladies (d’origine fongique notamment). L’exemple des récoltes très médiocres dans le Bordelais, première AOP viticole du monde, en 2013 et 2024 en est un parfait exemple, avec une baisse d’environ 20 % de la production par rapport aux années précédentes.
Les épisodes de gel tardifs, au moment où le bourgeon est déjà formé vers fin avril-mai dans l’hémisphère nord, peuvent aussi occasionner des ravages. Cela a été le cas dans le Bordelais en 1991 ou en Bourgogne, Champagne et Val-de-Loire en 2016. Les baisses de production sont souvent dramatiques, de l’ordre de 20 % à 30 %, comme cela a été le cas à l’échelle de la France entière en 2021. Mais, à une échelle plus localisée, le gel ou la grêle peut faire perdre toute une récolte à un producteur. Malgré les moyens techniques que déploient certains viticulteurs (bougies dans les vignes pour éviter le gel, tirs de fusées antigrêle, etc.), les aléas climatiques restent le problème numéro un de la viticulture et créent une forte incertitude sur la production mondiale.
Tableau 1. Exemple de notation des millésimes pour les vins rouges d’une sélection de trois grandes régions françaises

	 
	Régions
	2023
	2022
	2021
	2020
	2019
	2018
	2017
	2016
	2015
	2014

	 
	Bordeaux
	4
	5
	3
	5
	5
	5
	4
	5
	4
	3

	 
	Bourgogne
	5
	4
	4
	5
	5
	4
	4
	5
	5
	4

	 
	Rhône
	4
	4
	2
	4
	4
	3
	4
	5
	5
	4



Note : 5. Exceptionnel ; 4. Très bonne année ; 3. Bonne année ; 2. Année moyenne ; 1. Petite année.
Source : « Classement des régions viticoles de France par année », Le Figaro, http://avis-vin.lefigaro.fr/.


Néanmoins, la météorologie peut également être clémente et propice à l’obtention d’importants rendements et d’une très belle qualité des raisins. Les variations climatiques d’une année sur l’autre fondent la notion de millésime. Dans les régions où les variations climatiques peuvent être importantes, notamment sous l’influence d’un climat océanique comme dans la région bordelaise, la qualité (et donc le prix) du vin d’un même producteur et d’une même région peuvent varier sensiblement d’une année sur l’autre, comme l’indique le tableau 1. C’est moins vrai dans les régions où le climat est plus constant (en Californie, par exemple) et où la qualité est donc plus linéaire d’un millésime à l’autre. Mais des différences dans la qualité des millésimes existent pour tous les vignobles du monde. Les grands millésimes sont ainsi particulièrement recherchés par les amateurs de vin et ils sont notés par de nombreux œnologues et les experts les plus médiatisés. Le rôle de ces experts et leur importance pour un bien d’expérience (dont on ne connaît la qualité qu’après l’avoir consommé) sont détaillés dans le chapitre suivant.

Le temps qui passe
Le temps, celui qui s’écoule, est également un vecteur essentiel de la qualité. Les vins ont un apogée, le moment où leur qualité œnologique est maximale, et tous ne doivent pas être bus avec le même timing, la même maturité. Les vins génériques se boivent rapidement après la mise en bouteille car ils n’ont pas de potentiel de garde. Les vins premium peuvent se garder plus ou moins longtemps suivant leurs tanins et le type de vinification (l’élevage en barrique en chêne donne notamment une structure au vin lui permettant une meilleure garde). Leur qualité s’améliore avec le vieillissement (si les conditions de stockage en termes de température, lumière et hygrométrie sont bonnes) qui se poursuit dans la bouteille, mais pas indéfiniment.
Le temps a donc une « valeur œnologique » qui suit une trajectoire concave pour les vins premium à potentiel de vieillissement. Cette valeur œnologique se traduit bien entendu en valeur économique à travers le phénomène d’appréciation/dépréciation de la qualité. Mais il existe aussi une valeur économique intrinsèque à tout bien dont la finalité est la destruction par la consommation : c’est la valeur de rareté. Plus un vin est ancien, moins il y a de chances de le trouver sur le marché. La très grande majorité, pour ne pas dire la totalité, des bouteilles d’un millésime donné finissent par être consommées ou perdues ou encore cassées. Cette valeur de rareté ne s’exprime que pour les vins premium, considérés comme uniques ou du moins faiblement substituables par les consommateurs. Pour les vins génériques, ceux pour lesquels les consommateurs sont indifférents entre consommer celui-là ou un autre comparable en termes de prix, cette valeur de rareté est nulle du fait de la quasi parfaite substituabilité entre ces vins. La valeur économique d’un vin générique se compose uniquement de sa valeur œnologique et celle-ci s’effondre assez rapidement dans le temps (entre trois et cinq ans en général).
Le graphique 2 résume l’effet du temps sur la valeur d’un vin premium. La valeur économique totale est la somme des valeurs œnologique et de rareté relative. Jusqu’à l’apogée du vin (maximum de la valeur œnologique), cette valeur augmente de façon continue. L’apogée est différent d’un type de vin à l’autre. Pour les grands crus français du Bordelais, de Bourgogne ou du Rhône, elle se situe généralement entre dix et vingt ans. Pour les grands vins blancs liquoreux, comme le Sauternes, elle peut être nettement plus longue. On comprend dès lors que l’intérêt du producteur est de stocker le vin pour le vendre lorsque sa valeur économique est maximale, plutôt que de le faire immédiatement après le processus de vinification et la mise en bouteille. C’est ce que font certains producteurs de vins premium dans différents pays. Par exemple, le système de classification des vins en Espagne ou en Amérique latine intègre une mise sur le marché plus tardive pour les vins premium (Crianza, Reserva et Gran Reserva). Des producteurs italiens (par exemple pour l’Amarone della Valpolicella) ou français attendent également plusieurs années pour vendre partiellement ou en totalité leur production. C’est notamment le choix fait par le prestigieux Château Latour dans la région de Bordeaux. L’idée est de capter cette valeur donnée par le temps.
Graphique 2. Décomposition de la valeur économique d’un vin premium
[image: Le graphique résume l’effet du temps sur la valeur d’unvin premium.]
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Pour les vins génériques, dont la valeur économique s’effondre assez rapidement, il serait dangereux pour les producteurs de stocker trop longtemps leur vin. Cela réduit les comportements stratégiques à des mouvements de court terme. Le seul gain qu’il y aurait à stocker serait lié à l’anticipation d’une hausse à court terme des cours du vin générique en raison, par exemple, de faibles prévisions de récoltes. Les phénomènes de stockage stratégiques induisent dans tous les cas une rupture entre la production pour une année donnée et la mise en marché.


L’internationalisation de l’offre
La production de vin s’est historiquement concentrée autour du bassin méditerranéen. Cette zone reste dominante en termes de production, mais jusqu’à quand ? Le développement de la consommation de vin dans le monde a déclenché l’éclosion de vignerons dans de nouveaux territoires. Ces nouveaux pays producteurs sont aujourd’hui des challengers redoutables pour les leaders. À l’instar des secteurs manufacturiers dans les années 1980 et 1990, n’assiste-t-on pas à un basculement de l’offre de vin vers ce monde émergent ? Le réchauffement climatique va en outre peser sur ce nouvel échiquier mondial du vin.
La production mondiale de vin : vers un basculement de l’ordre établi ?
Parmi les pays producteurs de vin, on peut distinguer trois groupes, suivant l’ordre d’émergence sur le marché mondial. Les pays historiquement producteurs sont principalement l’Espagne, la France et l’Italie. Ils définissent ce que l’on appelle traditionnellement le vieux monde. On peut ajouter à ce groupe le Portugal, l’Allemagne et la Grèce, dont les productions sont significatives.
Ont émergé progressivement, dans la seconde moitié du XXe siècle, avec une accélération à la fin du siècle, de nouveaux pays producteurs dans des zones où la vigne n’était pas forcément très développée, malgré une présence liée aux colons européens.
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